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piété, & privé le cceur de ces douces impref-
fions que les plus altieres {péculations font bien
loin de produire ; que ces ouvrages, dis-je,
ont dans leurs provinces un cours proportionné
aux fentimens de religion qui heureufement y
exiftent encore, & qui y perféverent malgré
tous les événemens philofophiques, économi-
ques & politiques. Voici ce que m’écrivit nai-
vement un libraire qui m’envoyoit, il y a quel-
que tems, plufieurs livres de ce genre. ,, Les
5, libraires {fe {font moques de moi a Paris, de
, Ce que je prenois tant de livres de piété,
,» difant que cela ne fe vendoit plus: & moi,
,, je vois que cela fait mon affaire ; & je
s {uis connu pour cela; & jen vends beau-
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(2) Avec cela, il refte vrai que ce font les feuls
livres qui rencontrent des cbftacles & des entraves
dans leur circulation. Tout ce qui tend a affermir
les petples chrétiens dans la foi de leurs peres, eft
Vobjet d’une inquifition fifcale. Pauvre politique
qui s'embarraffe dans fes propres filets ! Voyant
{ous fes yeux, & rongeant avec dépit les fruits
amers qu’ont produits les mauvais livres, elle n'eft
pas guérie encore de la manie qui P'acharne contre
les bons, )
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